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AVIS* 

Les notices de M. Valuy ont ddjh dtd imprimdes 
par ordre de la socidtd Linndenne; mais le petit nom- 
bre d'exemplaires qui en ont dtd tires, a dtd dgard 
en grande partie. En publiant une deuxibme Ã©ditio 
de cet opuscule, la sociÃ©t a voulu rdpandre les utiles 
notionsqu'il renferme , et rendre, en meme temps un 
hommage bien mdritÃ a la mdmoire d'un confrhre 
enlevt! si prÃ©maturdmen aux sciences naturelles qu'il 
cultivait avec tant d'ardeur et de distinction. Il est 
vraiment remarquable que sans autre secours que celui 
de quelques livres, sans communication avec le monde 
savant et par consÃ©quen privt? des principaux moyens 
de dÃ©terminatio , ce jeune homme ait rdussi a rt?unir 
tant de matÃ©riau et h les employer souvent avec 
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Iwnheur. C'est & lui que la socidtd doit la presque tota- 
lit6 de sa collection gÃ©ologiqu ddpartementale, qui 
mdrite certainement de fixer l'attention des gt!ologues, 
par le choix des dchantillons presque tous caractd- 
ristiques des divers terrains. Cependant depuis les ob- 
servations de M. Valuy , la gÃ©ologi a fait un grand 
pas, le ddpartement a dtd de nouveau dtudid et cer- 
taines assertions de ce gÃ©ologu ont paru susceptibles 
de rÃ©vision Dans cette conjoncture, la socidtÃ a cru 
devoir charger un de ses membres, M. Leymerie, qui 
s'occupe depuis plusieurs annÃ©e , d'une maniÃ¨r toute 
spÃ©cial , de la gÃ©ologi du dÃ©partemen du Rhdne, 
dajouter quelques notes au texte de la premiÃ¨r ddi- 
tion , afin de les rendre plus utiles encore aux per- 
sonnes qui voudraient les consulter. 



NOTICES 

. . . ... J . 

sua LX. Txaxinr 1amxnf ET LE TEaBÃ‹i D& TR4NSITION 
OB( BKV~BONS DB LYON (a). 

Le terrain . *  , des environs de5.Lyon est composd 
d e  granite, de gneiss, de micaschiste et de diverses 

, . 
variÃ©td d'amphibolites. 1 .  

L e  g&nite . .. et . le gneiss alternent quelquefois en- 
semble d'une manihre nette et bien tranchde; plus 
souvent ces deux roches passent de l'une'; l'autre par 
i e  changement . .. de 'dans leurs principÃ¨ 
constituagts : elles appartiedÃ¨n dvidemment & une .. , 
seule  et &me formation (6). 

~ e m i c a s c h i s t e  ne  se montre qu'Ã l'extrÃ©n"it mdri- 
dionale de notre dÃ©partement Je n'ai pu apercevoir 
d'une manihre certaine s'a esâ ]id 3 l a  formation pr6- 
cdden'fe, ou s'il en constitue une indipendante. - 

Les arnphibolites sont subordonb'giFiux granites et 
aux gneiss. On le s r e~con t r e  principife?ment sur le pas- 
sage du terrain primitif au terrain de' transition. 
C e  dernier terrain est composÃ de porphyres', dk 
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grauwacke et de calcaire de transition. U constitue Ies 
montagnes du nord et du nord-ouest du dÃ©partemen 
du Rh6ne ( c ) .  

J'entre dans quelques ddtails sur le gisement de ces 
diverses roches en allant du midi au nord. 

L'extrdmitÃ mdridionale du dt!parternent, depuis Con- 
drieu jusqu'Ã la rivibre du Gier, est tout entihre demi- 
oaschiste. Cette extrdmitd est bornde h l'ouest par la 
chaine granitique du mont Pilat, h l'est par le RhÃ´n 
dont la rive oppos'de est un micaschiste ou un gneiss 
abondant en mica, et au nord par la rivibre du Gier, 
qui est il peuprÃ¨ la ligne de sdparation dumicaschista 
et du granite. Nulle part, sur cette ligne, la jonction 
des deux roches n'est visible. Le grbs houiller des envi- 
rons de Givors et de Rive-de-Gier la couvre entikre- 
ment (a). . .  . . 

Au nord . . .de la riviiire du Gier, les cantonk de Mor- 
naut, Saint~~jrn~liOrien-le-chÃ¢teau Saint-Laurent- 
d&~harnouis;t,, Vaugneray , Saint-Genis-Laval, enfin 
la partie sud et sud-ouest du dÃ©parternen Ã©s tout en- 
tiÃ¨r d'une roche qui passe du panite au gneiss; sui- 
vait que le feldspath on le mica prddoiine; lorsque le 
premier est tr&s abondait, il donne au granite la struc- , . .  . 
ture porphyroÃ¯de C'est ainsi , que . l i  granite de Sa3nt- 
Laurent-de-Cbammsset contient, outre lefeldspath en 
petit; grains qui y entre commel'une des trois parties 
intdirantes, d 7 , ~ y . d ~  cristaux & cette substance bien 
distincts du reste e la masse Ce). 

' on  trouve trÃ¨ frdquemment la  tourmaline dans les 
yeines quartzeusa et feldspithiquei quitraversent ces 
granites. 
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On y rencontre encore des greaats trapÃ©zoÃ¯daux 

tant6t dans la masse-mdme des granites b petits grains 3 
tant8t dans des filons quartzeux. Le gÃ®t le plus remar- 
quable de ces grenats est h Chaponost, sur les bords du 
Garon (f). 

Cette formation n'est recouverte que sur les bords 
du Rhbne par le terrain de transport, et dans la vallde 
de la Brdvenne , aux environs de Meys et de Sainte- 
Foy-l'Argentihre, le grhs houiller. 

Elle se montre encore & dÃ©couver dans beaucoup 
d'eodroits des environs de Lyon, et dans la ville m&me 
sur les rives de la Sa8ne. C'est en suivant ces rives que 
l'on peut voir l'alternance bien nettement tranchhe du 
graaite et du gneiss. 

Ainsi, depuis le pont du Change, jusqu'h pierre- S$i- 
se, la roche est un granite bien caracÃ®Ã©rist depuis 
Pierre-Scise jusqa'au delh au faubourg . de . . .  Vaise , la 
roche est un gneiss trÃ¨ mica& La ligpe de joncti~k 
de ces deux roches est sur le flanc septentrional dÃ 
Pierre-Scise , le long de la  montde 40. Greilion.. DÃ©j 
sur la partie mdridionale d u  rocher on, voit un filon 
OU une couche de gneiss, d'un ou deux rnktres . , d'Ã©pais 
seur , traverser le granite. 
En face de ce rocher, de l'autre c6th de ta Sabne, 

le fort saint-~ean est bAti sur un r k h e r  de granite tres 
qaartzfiux, qui alterne pareillement . .  avec le gneiss., Ce. 
qui rendcette localith intdressante, ce EQBI des filons 
de granites qui pÃ©nÃ¨tr t dans . If .. gneiss, . Ces filons ee 
voient dans le chemin de la Butte e t  dans celuiqui 
monte de Serin aux ~ a ~ i i ,  ,le,long,.dÃ¨siemparts ' 

Sxossura les a dÃ©cri@ave QI! qjcii tude ordipjr; . .. 
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dans le chapitre XII du premier volume de ses F'oya- 
ges dans les Alpes. il les regardait comme une preuve 
de  la  formation aqueuse du  granite : l a  validitd decette 
preuve serait auiourd'hui bien contestÃ©e 

Au reste, quel qu'ait dtd le mode de consolidation des 
roches primitives, ces filons paraissent etre des fentes 
faites dans le gneiss lorsque cette roche dtait encore 
molle, et remplies postdrieurement A peu prÃ¨ des mÃª 
mes Ã©ldment que lui, cristallisant sous l'empire de 
circonstances plus favorables. Ces filons, principale- 
mentcomposds de quarz et de feldspath en petits grains, 
contiennent encore, surtout auxendroits oh ils se croi- 
sent, de la  tourmaline et du mica en grandes lames. 

E n  remontant la rive gauche de la Sa8ne , on voit 
en face du pont suspendu de Ille Barbe an gneiss trÃ¨ 
micacd qui contient du fer sulfurd entre ses feuillets, 
et qui,  en .se chargeant progressivement d'amphibole , 
passe momentandmen t an grÃ¼nstein on voit, dis-je, 
ce gneiss alterner avec le granite deux fois de suite 
dans l'espace d e  quelquescentaines de pas. Le granite 
qui alterneainsi avec le gneiss dans ces diffdreotes lo- 
i a l i t h ,  est Ã petits grains, trks quartzeux. Le mica y 
est peu abondant; il ne prend jamais la structure 
porphyroÃ¯de Il  est si nettement sÃ©par duTgneiss, qu'il 
semble constituer d'dnormes filons qui seraient venus 
remplir des dcartements formÃ© dans cette roche. ( 8 )  
" A n  nord de la ville de Lyon,  on voit le granite tras 

micacÃ de la  colline Ã laquelle est adossÃ le  faubourg 
de Vaise , devenir plus dur  e t  contenir une plus grande 
proportion de feldspath dans les carrikres ouvertes sur 
la commune d h l l y .  Enfin, dans celles de DarÃ iil , 
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CharbonniÃ¨res La' Tour, etc. , la a presque tin- 
tihrement perdu la structure feuilletde,et sur beaucoup 
de points elle con tient de grands cristaux de feldspath, 
et passe ainsi au granite porphyr'olde. Au nord de ces 
mmmnnes, A Dommartin, la rdck redevient un gneiss 
fdquemment traverd par des filou* de gran& corna 
posÃ d e  trhs gros grains confu&ment crystallisds , dÃ 
feldspath et de quartz- entremblÃ© d e  tourmaline- et dg 
grandes &ailles de mica; C'est dans ces filons qu'on a 
trouvd quelques prismes d'dmeraude ( A ) .  

La roche de Dommartin alterne avec une aphanite 
schisteuse des borda de l'Azergue et de ra commune de 
FlÃ¨urieu PrÃ¨ du pont Buvet , s u r  ia route de l'Ar- 
bresie, on voit au contact de la roche gramtique l'a- 
phanlie contenir des grains de ftidspatb , et constit&er 
a ins i iue  dinbase.:En sB610ignant d6 graniter, las did- 
base perd l e  ftildqath . . et p~sse'h'l'aphamteh<en<wac:~ . . 

. . ,  tdriSbe. . '01: . ' S .  1 . 1 .  ' :; p 1 

A la descente de l'Arbresle , le gneiss rbparatt : dans. 
I'ArbresIe mt?rtie., sudlÃ© bords de la UrÃ©venn ,: c'est 
l'aphanite passant'& la diabase. De l'Arbrede ; e h â €  
mont'int 1aTurdine fusqu% Tarare ,,on- trou16 &i~bbt^ 
I1aphÃ nit ; puis, h la poste des Amas, un grhi& i: 
gdndi'cristauk de feldspath., oh l'amphibole a retn- 
placdle mica. A' ~ e n t r &  de Tarage reparklt lsaph&te/ 
qui ;dans cette et a& pieds de la mont@ne',"aii 

a .  

terne Avec'l'eufite ~orpliyrcrde. ' , , , a l . s  ., a : .  

Sur 19 route d e  Tarare S -TOUT, onvoit tiriti cbiiclie 
de g r Ã   ~ ~ c k  odptjhditiguÃ co(hp0s6& ixi~bi l r iou-  
lÃ©s de quatti'hy&in ,.<de lydienne et de'f^agmenii ar- 
rondi3 d'eiirite porphyr~ide intetcBte &&ne tphanite! 



8 
On trouve on grand nombre de blocs de ce poudingue 
dpars sur la colline de Joux. 

Ici l'on est sur le terrain de transition; mais il est 
-- difficile d'indiquer d'une manikre prÃ©cis oh il c m -  

meoce et oh finit le terrain primitif. Il y a continuitd 
entre les deux terrain? qui sont U's l'un & l'autre par 
les roches amphiboliques. Ces roches se montrent sur 
une grande partie du cours des riviÃ¨re de l ' h r g u e  , 
de la BrÃ©venn et de la Turdine. 

Dans les montagnes qui dominent Villefranche, on 
voit ces m6mes roches h base d'amphibole sortir de  
dessous le calcaire secondaire qui couvre peu p r b  
tout i'eapace compris entre l'Azergue et la SaÃ´ne de- 
puis Villefranche jusqu'b Lyon. 

A Saint-Bonnet , au dessus de Montmdas , arrondis- 
Ã§emen d e  Villefranche, on voit l'aphanite qoi SIE 

quelques pointa passe ?i la diabase, intimement liÃ© h 
un gneiss porphyroÃ¯d qui tient lui-meme au porphyre 
du mont Chatou. 

A partir de ce point, les montagnes qui constituent 
la partie. septentrionale du ddpartement du Rhbne sont 
wute; de porphyre offrant toutes les varidtÃ© possible&, 
depuis l'eurite compacte jusqu'au porphyre grauitoÃ¯de 

, Aux environs de Chenolette et de Propihre, ces 
porphyres sont traversÃ© par de nombreux filons de 
plomb ~ulfu1-4 mJlt? de plopab phosphatÃ© La langue 
de ces filons est ordinairement la baryte sulfatÃ© m&- 
k de quartz : c'est la mÃªm que celle .des filong peu 
nombreux de pbmb sulfurk du terrain granitique. 

A PropiÃ¨r et & Azolette , on exploite an calcaire de 
tranaitiop qoir,, traversa de veines blanchea dÃ spath 
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calcaire qui contient quelques d b r i s  de polypiers et 
d'orthdratites. Ce calcaire, plac6 dans le fond des 

en couches fortement inclindes, recouvre le 
porphyre ou alterne avec lui; c'est ce dont je n'ai pu 
m'assurer (i). \ 

A Azolette, des blocs dnormes de grauwacke sont 
dpars sur un sol de porphyre; je ne les ai pas vus en 
place, mais ils sont certainement d6tach6s de quelques 
couches s i t u b  non loin de lh. 

En redescendant au sud de Propikre, on trouve ?i 

Saint-Vincentde-Rins des couches ou des filons dan- 
thracite au milieu du porphyre. Je n'ai pas eu l'occa- 
sion de visiter celte localiti importante ; mais j'ai par- 
couru les environs de R e p y  et de Saint-Symphorien- ' de-Lay , dans le ddpartemeot de lu Loire , qui sont 1 gÃ©ognostiqueoien lids h Saint-Vincent-de-Hios, et qui 
o h n t  les miimes phdnomknes. Je  vais les ddcrire en ' partant de Tarare et suivant la grande route de Paris, 
qui passe & Saint-Simphorien-de-Lay. 

Au pied de la montagne dg Tarare, on voit alterner 
l'aphanite avec l'eurite porphyroÃ¯d , comme nous l'a- 
vons dÃ©j remarqud, mais le corps mhme de la monta- 
gne est entikrement compos6 d'eurite porphyroÃ¯d 
qui, Ã son sommet, passe au porphyre grands cris- 
taux de feldspath. 

De Painbouchain Saint-Simphoriendc-Lay , l'eu- 
rite porphyroÃ¯d ou porphyre h petits cristaux de feld- 

, apath domine sans interruption. PrÃª de cette dernihre 
ville, on exploite & Lay une mine d'anthracite dans le 
porphyre. L'anthracite paratt 4tre renfermd dans la . 
roche en filona irrÃ©gulier ou en amas, Sa gangue est 
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un grhs Ã grains trks fins. Il y a plusieurs autres ex- 
ploitations semblables dans le pays; ma i s  ordinaire- 
ment le charbon y est accompagnd d'argile. ' 

Faujas de Saint-Fond, qui a ddcrit ce gite dans son 
TraitÃ de Giologie , pensait que cette argile pouvait 
bien provenir de la ddcomposition du porphyre, mais 
que, dans tous les cas, l'anthracite &ait d9un&"fonna- 
tion postdrieure h celle du porphyre. . . 

En allant de  Lay 3 Regny, on voit sur la route suc-' 
cÃ©de au porphyre une roche de grauwacke ; des schis- 
tes argileux, entre lesquels j'ai rencontrd une em- 
preinte de roseau, alternant avec cette dernihre'roche. 

Un peu avant d'arriver 3 Regny , (m trouve en con-. 
tact imiwfdiat avec la grÃ uwiik 'dliaktjlcaire cte tran- 
sition noir traversÃ de veines blanchÃ© (TOi 'renferme 
des polypiers, d'es orthocÃ©ratite et dis ddbris de quel-. 
ques autres coq'uilles. Tous ces fossiles ysont trhs rd-' 
res. A Regny, on voit reparaÃ®tr la grauwacke prÃ¨ 
de la porte du Nord, et Ã quelques pas de l3 le calcaire 
de transition qui se prolonge au nord-est le long de la 
rivihre de Rins. ' 

E n  remontant au nord la colline dont ce calcaire 
forme la base, on le voit s'appuyer contre le porphyre 
qui en constitue le sommet. Ce porphyre est travers&, 
par des veines d'anthracite que l'on exploite sur plu-' 
sieurs points. La  gangue de cet  anthracite . ,  , ,  est comme'& 
Lay un grbs abondant en. feldspath, p i ~ ~ e n & ' t  S v i -  

.. . . . ,. 
demment des ddbris d u  porphyre. 1 

Je n'ai pas pouss6 mes explorations plus loin.' , '. 
E n  rdsumant ces faits, nous voyons que le  teri5in. 

de transition $e compose de porphyre' alternant avec 
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des amphibolites qui alterneot elles-mÃªme avec le gra- 
nite et le gneiss du terrain primitif; que ces porphy- 
res sont immÃ©diatemen recouverts par desgrauwackes 
quelquefois assocides Ã des schistes argileux  enfer- 
mant des empreintes de plante, et par des calcaires de 
transition. Peut-Ãªtr m4me y a-t-il rdellement alter- 
oance entre ces roches renfermant des ddbris decorps 
organids , et ceux de ces porphyres qui sont les moins 
anciens. 

Ce terrain est encore caractÃ©ris par l'aboodance du 
carbone, qui colore en noir le calcaire de transition , 
et qui s'est dhposd sous forme d'anthmcite sur le, por- 

L'anthracite, quoique trÃ¨ rdpandu dans cette con- 
trÃ©e n'est jamais en amas assez considerable pour don- 
ner lieu Ã noe exploitation importante. Son emploi est 
d'ailleurs trÃ  ̈ restreint- Comme il brÃ»l avec beau- 
coup de difficultÃ© il n'est employd que pour fabriquer 
de la chaux. 

Le terrain de transition couvre toute l'extrdmitd nord 
et nord-ouest du ddpartement du Rh&ne, et s'Ã©ten 
dans celui de la Loue jusque sur les bords de cetk ri- 
viÃ¨re 

La carrihre la plus considdrable de Couzon est situde 
sur le bord de la Sabne, au nord du village. 
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La pierre de cette carrihre est no calcaire argilo-si- 

liceux qui ne contient pas de coquilles fossiles, du 
dans les bancs oh les silex dominent. Ces der- 

niers y sont trhs abondants, disposes en rognons apla- 
fis, qui, par leur rdunion , forment des couches. On 
trouve dans ces couches de silice de jolies gdodes ta- 
piss'es de cristaux parfaitement limpides de quartz 
hyalin et de chaux carbonate. La forme des cristaux 
de quartz est un prisme 3 six pans, termin' h chaque 
extrÃ©mit par une pyramide Ã six faces, fixd ordinaire- 

. ment une de ses ex trkmi tds , mais quelquefois aussi 
par un des pans du prisme, de manihre h prÃ©sente 
les deux pyramides dÃ©gaghes Les cristaux de chaux 
carbonaue forment quelquefois 3 enx seuls des &odes; 
on les troove alors dans le calcaire ; mais le plus ordi- - 
nairement, ils sont m4lÃ© & ceux de quartz dans les 
couches de silice. Ce sont des rhomboÃ¯de primitifs, 
vulgairement spath d'Islande (a); des chaux carbona- 
tÃ©e kquiaxes, vulgairement spath calcaire lenticulaire ; 
des chaux carbonatÃ©e dodhÃ¯?dres vulgairement 
spath calcaire en tÃªt de clou. Ces carriÃ¨re sont ex- 
ploitÃ©e avec beaucoup d'activitÃ© la montagne est en- 
tamke sur une hauteur perpendiculairede plus de trois 
cents pieds. 

En quittant cette carriÃ¨re on remonte la grande 
vallde au pied de laquelle est situe le village de Couzou. 
Le fond de cette vallie est entihrement composÃ des 
ddbris des carrihres anciennement exploit& ; un grand 
nombre est encore en activitd. Les couches siliceuses y 
sont moins abondantes, et l'on y trouve beaucoup plus 
de coquilles fossiles, mais toutes t r b  petites ou rAiui- 
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tes en petits fragments. Ch sont'principalement des bi- 
valves de la famille des pectidioes. 

On  y trouve aussi frdquemment , parmi les dÃ©bris 
des masses de chaux carbonatÃ©e'lamellair , ordinaire- 
ment k i c u l Ã © e  quelquefois terminde par des cristaux 
rliomboÃ¯daux Ces masses ont Ã©t arrachdes de larges 
fentes perpendiculaires qui diviseet les couches; elles 
sont d'une couleur jaune de miel, et n'ont jamais la 
liapidiid des cristaux qui tapissent les petites gdodes. 

Avant de parler de ces fouilles, je pense qu'il est 
convenable de 'donner un aperÃ§ de la constitution 
gbgoostique du Mont-d'or. . . \  . 

Le Mont-d'Or est un groupe de montagnes calcaires 
peu Ã©levÃ©e sitnd A demi-lieue de Lyon Ã§ brd de 
la Sadne. Sa plw grande Ã©tendue dirigde daas le sent 
de cette tivihre, est d'environ une 1 . m  et demie, et 
sa largeur de deux h trois quarts de lieues. Ses trois 
sommets principaux sont : Mopt-Ceindre, qui est le 
plus bas, Mon-Tout, et Mont-Verdun ou Poleymieux, 
qui est le plus Ã©levÃ 

Sa base est un granite semblable h celui qui domine 
dans tout le Lyonnais. Qn le voit A dkouvert le long 
de la Sadne, h . Roche-Cardon , h Saint-Rambert et & 
Colmges. On le voit .aussi.de l'autre CM de la chalne, 
dans les valIofis 'qui bordent la grande route de Li- 
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monest; et dans l'intÃ©rieur sur la commune de Saint- 
Didier, au bas de la grande vallde qui monte hSaint- 
Fortunat. 

C'est sur ce granite qu'ont dtd ddpos6es qu d u e s  
couches de grÃ¨s et une masse de calcaire .beaucoup 
plus considÃ©rable . 

Le gr& repose immddiatement sw le granite ; il est 
composÃ de grains de quarte, de feldepath et de mica , 
qui sont l& principes constituants de c e  granite, lies 
par un ciment calcaire. Il se montre en plusieurs en- 
droits : A Limonest, au dessous de l'dglise; dans le val- 
lon de Poleymieux; & Saint-Fortunat, sur le versant 
de la colline qui regarde la grande route de Limonest; 
dans le bas'de la vallkde Saint-Fortunat, h une petite 
distance de l'indiennerie; enfin en montant du bois de 
M. Fi-hrejean h Saint-Didier , le chemin e s t  creusd 
dans i n  granite; ce granite renferme de petits grenats 
rouges friables, fendillds h sa surface, il renferw des 
veineset des rognons de chaux carbonatde pulvÃ©rulent 
trhs; bl"tn<;hed 'Lh o n  peut apercevoir la superposition 
immddiate 'du grhsah granite: les grains du granite . 
coloi4s en rouge:sont tdsapparents dans le  ciment 
calcaire qui l e s  lie. : , : . . . . 4 . .  

Ce grÃ¨ ne contient aucun vestige de"&rps orga- 
' ,  ' . , .  ..'. *ig,sS. > ! : #  . . . .  l a , . -  . . . . .  , , 

Au dessu's de lui on trouve le calcaire, qu'il est facile . . . . ,  
d'Ã©tudie dans  les nombreuses carrihres ouvertes sur 
tous les pointsdu Mont-d'or. a . 

'Ce calcaire m i  parait devoir se rapporter il celui qui 
est connu des g&oghostes dous le nota de kaicaire juras- 
sique, et de diviser en deux assises ou formations, bien 
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distinctes par la nature de leur fossiles et le tissu de 
la pierre. 

L'assise infÃ©rieur a le grain plus cristallin, la cas- 
sure quelquefois conchoide;elle est surtout bien ca- 
ractÃ©risd par  l'immense quantitÃ de  gryphites qu'elle 
contient. ~ l l e  renferme en outre beaucoup d'ammokites 
de &lemnitei,'d'entro~ues:, de tÃ©rdbratuie lisses et 
d'autres A chtes ( les lisses soit les plus abondantes), 
de tkllinites, de mytulites, de peciinitei, et quelques 
autres genreS.de coquillages univalves contournÃ© en 
spirale,dont il ?$ reste que les moules intÃ©rieur . . .  que 
je n'ai pu ddteriiner. Elle est bien distinctement stra- 
tifiÃ©e .les strates ont depuis quelques, pouces jusqu'a 
cinq pieds et plus d'Ã©paisseur . .  . 

C'est dans .. cette . assise p e  soG c r e u s e  les carri&- 
de. . Sai,nt-Fortunat . , de ~ q i ~ t - ~ i d i ~ r ,  de Saint-Cyr ,:de 
Poleymieux,.de Limonest;.pr&s du chÃ¢tea de la Ba- 
roÃ¬likr ,$  de saint-Germain., , . . 1 ,  

. Au dessus de & .calcaire a.gryphites .sont cou- 
cbes de marne calcaire on de: calapire argileux qyi 
renferme beaucoup de nautiljtes qu'on ne trouvait p u  
dans ., , ,les . couche? . infdrieure?, d'ammonites., d,e belem- 
pites, dentroques , et quelques, bivalves , notamment 
des ,. pholades. On y rencontre:, principalement, autour 
de,Montout, un minerai de fer argileux en grains a-. 
iondis et dissÃ©mipd dans la pierre, semblable a celui, 
de Villebois ;mais pourtant moini riche en oxide de fer. 

Ce calcaire argileux est intermddiaire entre les deux 
formations : il contient une grande partie des fossiles 
d u  calcaire infÃ©rieu , et sa composition argileqse le 
rapproche de l'assise supdrieure ou seconde formation 
qui constitue toutes les sornmith du Mont-d'Or. 

Â 
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Le calcaire de cette seconde formation est gdndrale- 

ment de couleur jaunatre , argilo-siliceux, divise en  
couches minces. Il n'est pas propre, comme celui de 
l'assise infÃ©rieur h faire de la chaux ; mais c'est prin- 
cipalement par les fossiles qu'il contient, qu'il differe 
de l'autre. Ce sont en gdndral quelques madrdpores et 
beaucoup de coquilles bivalves. 

Les couches minces qui constituent les sommets de 
Mont-Ceindre, de Mont-Verdun, de La Roche prhs de 
Montout, quelques-unes des couches des carrihres du 
hameau de La Jardinihre, au 'dessus de Saint-Cyr , les 
bancs supÃ©rieur de quelques carrihres de Couzon pa- 
raissent entihrement composks de leurs ddbris. On y 
remarque des huitres , des peig?es, des bucarda, des 
madrdpores et une foule d'autres' genres difficiles h re- 
connattre, parce que ces coquilles sont presque tou- 
jours brisÃ©e en petits fragments, quoique d'ailleurs la 
coquille soit bien moins altdrde que dans les couches 
de la premihre formation : quelques hultres ont encore 
l'dclat ndcr6. On n'y k i t  absolument point de gryphitei 
ni d'ammonites, si dommunes auparavant. Les carrih- 
res de Couzon appartiennent h cette formation. Ce 
qu'il y a de remarquable, c'est que l'on ne trouve des 
coqbilles fossiles quidans quelques-unes des couches 
s@rieures : la grande masse des carrikres , qui est 
composÃ© d'un calcaire argileux jaune, frÃ©quemmen 
entremiil4 de couches et de rognons de silex pyroma- 
que, n'en con tient pas. 

Cette dernihre formation, qui n'est  recouvert^ que 
parla terre vÃ©gdtal , manque dans beaucoup d'endroits 
du Mont-d'Or, et spÃ©cialemen dans les valldes. On 



17  
conÃ§oi facilement que partout oh ce calcaire argileux 
se sera trouvd moins charg6 de silice, il aura cÃ©d h 
l'influence destructive des agents atmosphdriques ; et  
c'est sans doute une des causes qui ont contribud h la 
formation de ces m4mes valldes. Il faut observer ce- 
pendant que l'inclinaison des couches de grhs et de 
calcaire suit gdndralement la pente des collines de 
chaque c8tÃ des valldes; ce qui indique qu'Ã l'dpoque 
oiÃ ces couches ont dtd ddposdes , le terrain avait h peu 
prhs le meme relief qu'h prdsent. 

En 18 I 3 ou I 8 14, on a creusÃ© sur le c6td mdridio- 
na1 de la montagne de Mon-Tout, un puits delrecher- 
ches que l'on n'a poussÃ que jusqu'h une profondeur 
trks mddiocre. Aprhs avoir enlevd la terre vdgdtale , on 
a percd quelques couches dpaisses d'une dizaine de 
pieds d'un calcaire dur et jaunlitre, qui ne paraft pas 

. diOerer beaucoup de celui qui constitue le crÃ© de Mon- 
Tout. Au dessous, on a trouvd une niainÃ calcaire . 

bleuatre , pyriteuse, micacie , remplie de bdemnites 
et de fragments d'un corps organisÃ fossile qui res- 
semble extÃ©rieuremen h une grosse bilemnite aplatie 
et h pointe mousse, mais qui intdrieurement montre la 
trace d'un double canal. Ce corps se divise naturelle- 
ment en espÃ¨ce d'articulations : celles de l'extrdmitd 
1? plus grosse sont comme munies d'apophyses. Serait-ce 
l a  ddpouille intdrieure de quelque cdphalopode ? Une 
des couches supdrieures contenait des pholades daciy- 
les bien caractdrisdes. Une autre trhs mince et d'une 
assez duretd dtait presque entikrement compo- 
de de fragments de diverses espÃ¨ce de coquilles bi- 
valves et de petites entroques. 

2 
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On a creusÃ dans cette marne une trentaine de pieds, 

puis on a abandonnt! ces fouilles au bout de trhs peu , 
de temps, sans reconnaltre les couches au dessous. 

En l8a3 ,  on a repris les travaux sur un autre point, 
mais au m4me niveau II peu prÃ¨s au pied de l'escarpe- 
ment du c8td occidental de la dent de Mon-Tout. 

Voici la disposition des couches, que les mineurs 
ont percdes : 

10 La terre dgdtale, et quelques couches brides 
d'un calcaire dur et jaundtre de peu d'dpaisseur. 

a0 Environ trois cents pieds d'une marne calcaire 
gris-bleuAtre, pyriteuse, micacÃ©e semblable h celle des 
premihres fouilles, h cette diffdrence prhs qu'au lieu de 
cette foule de bdlemnites , d'entroques , de petites co- 
quilles bivalves, on y a trouvd rarement quelques grands 
nautilites et des concrdtions globuleuses de marne en- 
durcie, dont le noyau dtait de grains brillants de fer 
sulfurd jaune. 

3* Des couches plus dures d'un calcaire gris-bleuil- 
t re  renfermant beaucoup de nautilites, d'ammonites, de 
bÃ©lemnite dont les empreintes dtaient recouvertes d'une 
poudre noire qui tachait les doigs, et dans quelques 
endroits , d'une substance verte un peu brillante qui 
dtait aussi dissdminde dans la pierre. 

4 O  Des couches d'un calcaire toujours de la m&me 
couleur, mais h grains plus cristallins, contenant fort 
peu de coquilles; il ressemble h celui des meilleurs 
bancs de Saint-Fortunat , seulement il parait plus bi- 
tumineux. Le puits avait alors de trois cent quarante 31 
trois cent cinquante pieds de profondeur. 

60 D'autres couches semblables aux prdcddentes pour 
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la couleur et le grain,  ma^ pÃ©trie de gryphites : c'est 
dvidemment le calcaire des carriÃ¨re de Poleymieux et 
de Saint-Fortunat. Le puits en a traversÃ une dpaisseur 
decinquante h soixante pieds. Xi avait alors quatre cents 
pieds de profondeur : c'&ait les derniers ioura de l'an- 
D& 1815. 

6' Une mince couche de grhs calcaire iaunAtre, 
semblable celui db Poleymieux. 

7 O  Une couche calcaire peu considÃ©mble . 

8O Un grÃ¨ aussi calcaire, bitumineux, d'un noir 
bleuÃ¢tre sans fossile, qui donnait beaucoup d'espoir 
aux mineurs ; mais cette couche s'est trouvde tr&s mince. 
Le puits avait alors quatre cent dix pieds de profon- 
deur. 
. go Un calcaire compacte dur, cassure conchoÃ¯d 

lisse, renfermant des coquilles fossiles qui sont peut- 
dtre des eryphitea, mais certainement diffdrentes de 
celles qu'on trouvait auparavant. 

x o0 U n  calcaire compacte dur, h cassure conchoÃ¯d 
lisse, sans fossiles, tantbt d'un iaune Isabelle, tantbt 
d'un gris clair, ressemblant aux calcaires dont on se 
sert pour la lithographie, et qui pourrait probablement 
servir h cet usage- 

1 I O  Un calcaire compacte bitumineux gris, sans fos- 
sile, an  peu mÃ©lang d'argile. C'est la pierre que les 
mineurs retirent du puits depuis un peu moins d'un 
mois : il a ,  aujourd'ai xa juin 1826, quatre cent vingt- 
sept pieds de profondeur. Il est probable qu'ils attein- 
dront bientbt le grÃ s̈ 

Actuellement le puits de recherches a travers4 b peu 
prÃ  ̈toute la masse des couches calcaire~saos rencon- 
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tfer aucun indice de houille ; il ne reste donc d'espoir 
de la trouver que dans le grhs qui est au dessous. 

C'dtait d'ailleurs lÃ seulement que les mineurs de- 
valent espdrer de la trouver. Mais quoique ce grhs re- 
pose sur le p n i t e ,  je ne crois pas qu'on puisse le rap- 
porter b la formation du gr&s houiller. Le ciment cal- 
caire qui lie ses grains ddmontre qu'il a 4td formd au 
moment oh le calcaire jurassique c o m m e n ~ i t  a se dd- 
poser sur le noyau granitique du Mont-d'Or. I l  ne con- 
tient point non plus de couche d'argile schisteuse A 
empreintes de fougÃ¨re qui accompagne presque tou- 
jours la houille, et que l'on trouve si abondamment a 
Saint-Chamond, h saint-hienne', aussi bien qu'h 
Sainte-Foi-l'Argenti8re , pr&s de Lyon. 
Enfin ce grÃ¨ ne prdsente pas au Mont-d'Or un d6- 

veloppement assez grand, une 6paisseur assez considÃ© 
' 

rable pour laisser esp6rer qu'en poursuivant les re- 
cherches on ddcouvrirait la houille, dont on ne peut 
apercevalr aucune trace dans les affleurements des cou- 
ches rÃ©pandue dans les valldes de Saint-Fortunat, de 
Poleymieux et de Limonest. 

Dans le courant de i'annde 1825, on a trouvd dans 
les bancs .infdrieuks d'une carrihre- de Poleymieux , 
qui appartient au sieur Chomel, une esphce de bitume 
dont la cassure est semblable a celle du jayet , quoique 
un peu plus terne, qui brhle facilement comme lui et 
rdpand la m4me odeur bitumineuse. Ii dtait en rognon 
aplati dans Ã§i calcaire bleu-noir4tre , presque entihre- 
ment composÃ de gryphites. Dans le m2me temps, j'ai 
vu un bloc de pierre de taille aussi rempli degryphites, 

sortant de la carribre de M. Grand fils, A Saint-Cyr , 
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qui contenait ce mhme bitume recouvert d'une ldg&ree 
dcorce de  fer sulfurd; dans ces deux endroits le bitume 
dtait en tr&s petite quantitd. Sa prÃ©senc peut s'expli- 
quer par la dbcomposition de cette Ã©norm quantitd de 
gryphÃ©e dont les ddpouilles composent presque la 
masse entihre de la pierre. Au reste, ce bitume n'est 
pas de la houille et son existence dan8 ces couches n'a 
rien d'extraordinaire.. 

swn UB TUT CALCAIRE DE XEXIMIEUX, D~ABTBMBKT 

DB L'AIH (a). 

A l'entrÃ© de la petite ville de Meximieux, & gauche 
de la grande route qui vient de Lyon, on exploite une 
carrihre de tuf calcaire, remarquable par une grande 
quantiÃ® d'empreintes de feuilles, et par des coquilles 
d'eau douce ou terrestres incrustÃ©e dans la pierre. 
Cette carrihre est ritude au sommet et sur la  pente 
d'une petite colline qui fait face a l'ancienne ville de 
Pdroage. Elle est bien distinctement recouverte par 
des bancs rdguliers du terrain de transport qui consti- 
tac ces collines, ainsi que tout le plateau de la Bresse. 
La partie supÃ©rieur qui contient les empreintes des 

feuilles est un tuf friable el caverneux qui ne prdsente 
pas de  &ratification sensible. La pierre semble campo- 
s6e entikrement de feuilles incrustÃ©e de carbonate cal- 
caire. On y reconnatt facilement les m h e s  espÃ¨ce 
que  celles q u i  vivent actuellement dans nos forÃªt : ce 
sont des feuilles de chhne , d'aulne, d'drable on de sy- 
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cornore, de saule et de beaucoup d'autres arbres. On 
y voit aussi des touffes de carex et de jonc encore dans 
leur situation verticale. - 
Les strates infdrieurs sont compactes ; ils renferment 

une quantitÃ considdrable d'hdlices qui paraissent ana- 
logues & notre htlix pomatia , des limndes analogues 
au limneus palustris, et d'autres espÃ¨ce plus petites 
qui pourraient bien @tre des bulimes. J'en ai vu unees- 
phce, que je n'ai pu ddtacher de la pierre, qui, par 
sa forme presque cylindrique, semble se rapprocher 
du bulimus dÃ©collatas mais qui est d'une taille bien 
supÃ©rieure 

./ Ce tuf paratt s'htre ddposd dans un lac d'eau douce 
qui existait dans cet endroit, dans un temps O& le ter- 
rain n'avait certainement pas k m8me relief qu'Ã pr& 
sent; ce qui peut facilement se concevoir, puisqu'il est 
recouvert par les dernihres a s s h  du terrain de trans- 
port. Cette circonstance confirme un fiait ddjh connu : 
c'est qu'h l'dpoque de la dernihm grande catastrophe 
qui a recouvert nos continents des couches de sable et 
de cailloux roulÃ© qui constituent les terrains de trans- 
port, les animaux et les plantes qui vivaient alors 
&aient peu prÃ¨ les mhmes que ceux qui existent ac- 
tuellement h la surface du globe. On m'a assu& que 
l'on y avait aussi trouvt? des ossements d'une grande 
dimension. Ce fait est bien croyable, et il rapproche 
encore le tuf calcaire de Meximieux des tuÃ® calcaires 
de la Turinge , qui, comme lui, sont situÃ© au milieu 
du terrain de transport, qui sont composÃ© alternati- 
vement de strates compactes avec beaucoup d'hÃ©iice 
et de coquilles d'eau douce, et de strates d'une pierre 



23 
friable et caverneuse, avec empreintes de feuilles, et 
dans lesquels on a trouvd une grande quantitd d'osse- 
ments fossiles d'd&phant, de rhinocdros , de mdgath6- 
rium , de cerf, etc. 

Le tuf calcaire de Meximieux est une excellente 
pierre & bAtir , qui se taille facilement, qui durcit & 
l'air, et qui ne charge pas les murs. La Halle-aux- 
Blds, l'dglise , le collhge, et la plupart des maisons par- 
ticulihres sont bAties avec cette pierre. Malheureuse- 
ment la carrihre semble s'dpuiser ; je crois cependant 
que si l'augmentation de la population ndcessitait de 
nouvelles constructions, il serait facile de retrouver 
des masses susceptibles d'btre exploitdes, en ddblayant 
le terrain de transport qui les couvre. 

/ 

paxauinn NOTICE sua LE FEU o r n i  GLOBULXFOBMB , 
XT sua LES FOSSILES QUI L'ACCOMPAGNENT. 

Le fer oxydd, globuliforme se trouve frÃ©quemmen 
dansle calcaire jurassique qui attend des envirois de 
Lyon jusqu'au pied des Alpes. Votre collhgue , 1.1. Du- 
pasquier , a signal6 sa prdsence dans un grand not , bre 
d'endroits du ddpartement de l'Ain. Ce mindral est ex- 
ploitd & Villebois, pour alimenter les hauts-fourneaux 
des environs de saint-$tienne. Aux environs d'Aix en 
Savoie, on l'extrait d'une montagne appelde le mont 
du Chat, que l'on doit regarder comme une continua- 
tion des montagnes du Bugey. A la porte de noti; 
ville, au Mont-d'Or , on le trouve aussi formant "ne 
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couche visible il Mon-Toat et il Mont-Ceindre, et qui 
trhs probablement s'dtend sur  toute la surface d a  Mont- 
d'Or, partout oh les couches supÃ©rieure n'ont pas 
disparu; quoique dans cette dernihre localitd il ne soit 
pas susceptible d'Ãªtr exploit6 comme minerai de fer,  
parce qu'il est trop peu abondant, il n'en est pas moins 
d'une formation identique avec celui du ddpartement 
de l'Ain. 

Les coquilles pdtrifides , qui sont extrÃªmemen com- 
munes dans ces couches oolithiques ferrugineuses, sont 
d'une ressemblance parfaite dans les diverses localitÃ© : 
ce sont des ammonites, des nautilites, des bÃ©lemni 
tes, des ddbris d'encrinites , des tdrebratules A cÃ´te 
O n  y trouve aussi plusieurs genres ou esp&ces de la fa- 
mille des tarbinacds , et des meules intdrieurs contour- 
nt% en spirale inddterminables. O n  y voit encore quel- 
ques genres de coquilles bivalves, pectynites et autres, 
mais absolument point de gryphites. Ces coquilles sont 
ordinairement remplies des mÃªme globules ferrugi- 
neux qui constituent la masse de la pierre; souvent aussi, 
lorsque le  test n'est pas rompu, elles sont tapissÃ©e in- 
tÃ©rieuremen de cristaux de chaux carbonatÃ©e on en 
trouve m@me d'entiÃ¨remen composdes de chaux carbo- 
natde pure et qui sont transparentes. 

Dans divers endroits du ddpartement de l'Ain , et 
notamment A Mont-Griffon , le fer oxidd globuliforme 
alterne avec une marne calcaire biturnioeuse qui con- 
tient, outre des lignites, les mbmes coquilles fossiles 
que la  couche de fer. Au Mont-d'Or on retrouve la 
m@me disposition. Dans ces deux endroits, h Mont- 
Griffon et a u  Mont-d'Or , j'ai trouvd dans la marne 
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calcaire bitumineuse les ddbris d'un corps organisÃ 
bssile qui ressemble & un cylindre aplati perct! d'un 
louble tube. La substance de ce corps est une marne 
endurcie, et les deux tubes ou axes sont en chaux car- 
bonatde pure. On trouve souvent attachb A sa surface 
des serpules ou tuyaux de mer, et des valves infdrieu- 
res de cranie ou d'huftre. J'ai chargd un jeune dtu- 
diant en rnbdecine , M. Peiffer , qui a 'des relatioos avec 
M. de Blainville & Paris, de lui demander a quel ani- 
mal avaient appartenu ces dbris. AprÃ¨ un examen 
attentif, M. de Blainville a rdpondu qu'il ne croyait 
pas que ce fht des d b r i s  d'animaux, mais plutbt de 
vÃ©gdtaux et qu'il fallait s'adresser pour leur ddtermi- 
nation & M. Adolphe Brongniart ou & M. Menard de 
La Graye. Mon correspondant u'a pas encore TU cei 

Messieurs; au reste, M. de BIainville lui a dit qu'il 
croyait ces fossiles communs dans les environs de 
Genbve , et qu'ils avaient 6td decrits par un savant de 
cette ville. 

D E U X I ~ M ~  NOTICE SUS LE F m  OXYDE GLOBULITOBME. 

Dans une des sÃ©ance de cette annde j'ai eu l'honneur 
de vous lire une notice sur le fer oxyd6 globuliforme , 
ou calcaire oolitbique ferrugineux, exploit6 Ã villebois 
comme mine de fer. Depuis cette Ã©poqu j'ai fait un 
nouveau voyage & Villebois, et j'ai pu observer quel- 
ques circonstances de gisement qui tendent & confirmer 



28 
ressemblant A celui de Saint-Fortunat par les fossiles, 
parsa couleur et par son grain que l'mil le plus e x e d  
ne saurait en faire la diffdrence. 

Au Mont-d'Or , prÃ¨ de Lyon, on trouve aussi do 
calcaire oolithique ferrugineux, mais il n'y est pas as- 
sez abondant et ne contient pas une assez forte propor- 
tion de fer pour Ãªtr exploit6 comme mine de fer; mais 
sa position gÃ©ognostiqu et ses fossiles ddmontrent l'i- 
dentitÃ de sa formation avec celui du ddpartement de 
l'Ain. On le trouve h Mont-Ceindre un peu au dessous 
de l'hermitage; il est recouvert par le calcaire argiio- 
siliceux dont on a ouvert une carriÃ¨r dans cet endroit; 
les couches s- de ce calcaire, celles qu i  for- 
ment le sommet de Mont-Ceindre, paraissant en quel- 
ques endroits presque entihrement composÃ©e de dd- 
bris de coquilles et de polypiers. Plus bas, au dessous 
d'une pente recouverte de vigr.s?, on voit les carrihres 
de Saint-Cyr ouvertes dans le calcaire A griphdes ar- 
qudes. 
Sur le versant oriental de la colline de La Roche, 

prÃ  ̈de Mon-Tout , le calcaire oolithique se montre ?I la 
surface; c'est l'endroit du Mont-d'Or oh il est le plus 
abondant. Le sommet de cette colline est de calcaire 
argilo-siliceux. 

Enfin Ã Mon-Tout ,'ta l'entrÃ© mhme du grandpuitsde 
recherches que l'on a creusÃ dernibernent , on trouve 
le calcaire oolithique recouvert par le calcaire argilo- 
siliceux, avec quelques couches coquillibres de la. 
pointe deMon-Tout. Au dewous du calcaire ooli tbique, 
le puits a traverd une dpaisseur de trois cents pieds 
environ de marne calcaire bitumineuse absolument 



29 
semblable h celle qui accompagne le fer ooltihique du 
dÃ©partemen de l'Ain, puis a atteint le  calcaire Ã gry- 
phÃ©e arqudes que les gdognostes s'accordent h regar- 
der comme le terme infdrieur de la sÃ©ri des roches du 
calcaire jurassique. 





NOTES. 

(a) .  D'apr3s les idÃ©e actuelles, il ne serait plus permis 
d'adooÃ®e la division admise par M. Valuy dans la masse 
des roches qui composent la chaÃ®n des montagnes du Lyon- 
nais et du Beaujolais. Le groupe auquel il donne le nom 
de terrain primitif, et qu'il faudrait appeler diffdremment 
aujourd'hui, devrait comprendre, outre les roches qu'il 
cite ,les eurites et les porphyres qui forment presque toute 
la partie septentrionale du ddpartement; tandis qu'il ne 
resterait dans le terrain de transition que les grauwackes , 
les schistes qui en dÃ©penden et les calcaires carboniBres 
avec les anthracites. Ã‹ effet, les eurites et les porphyres 
quoique plus rÃ©cent que les granites , par exemple, ne 
doivent pas moins htre considÃ©rÃ comme ayant dtd formds 
d'une rn&i&re analogue et rentrer par c o n s h e n t  arec eux 
dans une mdme catdgorie. Quant au gneisx , au talschiste 
(*schiste de M.  valu^"), et aux schistes qui ne sont pas 
de transition, ils se sÃ©pareraien asses naturellement des 
granites, des porphyre< etc., ?I cause deleur atrncture qui 
indique une stratification bien prononcde. Cette subdivi- 
non min&-alogique serait encore fondde gÃ©ologiquemen ; 
car les observations semblent conduire & l'idÃ© que les ro- 



ches non stratifides {granite, pegmatite , eurite, porphyre 
etc. ) ont percd celles qui composent l'autre subdivision et 

'sont par consÃ©quen d'une formation pl- rdcente. Je cite- 
rai, par exemple, le massif da Pilat composd principalement 
de granite et de leptynite surgissant au milieu des talschis- 
tes qui l'entourent h sa base et qui s'an-6tent, en couches 
inclindes, sur ses flancs h une trhs faible hauteur; les cÃ́  
nes porphyriques du Haut-Beaujolais perÃ§an le granite e t  
le leptynite, et redressant les schistes, les calcaires noirs et 
les grauwackes; le granite lai-mgme cn filons dans le gneiss 
dont les feuillets sont redresses souvent juequ'h la verticale 
(lle-Barbe , Pierre-Scise, etc. ). 

(b) D'aprhs la note prdcÃ©dent on peut voir que cette 
assertion n'est pas fondÃ© en thdorie; elle ne l'est pas non 
plus en fait. Les passages dont il est question sont assez 
rares. Il faut bien se garder de confondre avec le gneiss en 
masse, certaines varidtÃ© accidentelles de granite qui pren- 
nent quelquefois un aspect gneiuque. 

( c )  Voyee la note (a). 

(d )  Le tdschiste qui est partout ddsignd dans cette no- 
tice sous le uom de micaschiste, e t  qui passe souvent eu 
effet h la premihre roche, existe encore h one certaine 
distance audelh du Gier. Je l'ai retrouvd prhs de Saint- 
Anddol; lh il est pÃ©ndt , en filons, par le leptynite qui 
peut 6tre considdrÃ comme un granite h petits grains Me 
pauvre en mica. 

(e)  La base du sol de Saint-Genis-Laval et de Vaugne- 
ray est an gneiss accompagnd de granite qui m'a para lh 
comme ailleurs en amas et  en filons dafis la premihre ro- 
che. A Mornant m6me le terrain est une formation de 
schistes amphiboliques associds h des gneiss qai, plas haut, 
vers Saint2Sorlin et Saint-+ndrd, deviennent tout-Ã -fai do- 
minants; vers le bas il existe bien des granites, mais je 
ne les ai pas vu passer au gneiss. A Saint-Lauvntde-Cha- 
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mouaset, la roche la plus abondante est un granite por- 
phyroÃ¯d en grande partie ddsagdgÃ et travers6 par des 
filons de quartz, de corne (Roche quarso-feldspathique tras 
commune d Saint-Sel. ). J'ai ddjh fait remarquer dans une 
notice inadde dans le bulletin de la socidtÃ de gt?ol~gie,~ue 
1- gneiss, trks abondants & l'est de la Bd~enne, dtaient au 
contraire trÃ¨ rares dans le massif qni eÃ©par ett~? *&e 
de la vallÃ© de la Loire. 

( f )  Les veines et filons dans le granite existent atusi 
dans le gneiss; ce sont ordinairement des pegmatiteo asso- 
cide8 souvent i des quartz. C'est le gtte ordinaire des tour- 
malines, des grenats et des bdrils. 

Les grenats du Garon par exemple sont bien dans lii 
pegmatite incluse ici dfins le gneiss. 

(g) M. Valuy avait trÃ  ̈bien Ã§ais , comme on le voit, 
pour les localitds qu'il vient de citer, la relation des gneiss 
et des granites. 

( 4 )  CeÃ§on den filons de pegmÃ§tit coupant eux-mdmei 
18 fipws- , 

(i) H est i d s  probable que ce calcaire et lee Ã§chute 
qui l'aocompagnent ont Ad modifia et redreu's par les 
porphyres Ion do leur Ã©ruption 



Cette notice est riche en"observati'ons excellentes sur 
les calcaires du Mont-d'Or. J'ai cru qu'il ne serait pas inu- 
tile de les mettre en rapport avec la science dans eon t?tat 
actuel. La  formation dont il s'agit peut trhs bien se diviser 
comme cela est indiquÃ dans le texte, en deux parti-, 
dont la plus infdrieure n'est. autre chose que le lias des 
Angla~ , e t  la supÃ©rieur un calcaire' jurassique que l'on a 
rapportd jusqu'Ã prdsent ?I l'dtage moyen de la grande for- 
mation oolithique. Le lias lai-meme se subdivise tout uata- 
rellement en trois sections, savoir : 
P Des bancs de grÃ¨ trhs quameus h ciment calcaire 

alternant avec des calcaires compactes ( Limonest, Bat- 
mont, Chessy , Limas, etc.)  et recouverts par une masse 
d'autres calcaires compactes. 

a0 Le calcaire h g ~ p h d e s .  
5O Le calcaire A bilemnites, contenant aussi beaucoup 

d'oolithes ferrugineuses, Sammonites, etc., souvent colorÃ 
en rouge et accompagnd demarnes contenant les mdmes 
fossiles. 

Les gr&s du lias infdrieur , qui reposent imm6Ã¹iatemen 
sur la poche primitive, ont dtd considdrÃ© par M. de Bon- 
nard comme des arkoses. Ce savant g k l q u e  a mbme 
parlt? de ceux de Limonest et de Chessy dans son mdmoire 
sur la formation arkosienne h laquelle on parait renoncer 
dÃ©finitivement 

Les couches de cette formation calcaire ont une inclinai- 
son h peu prhs constante lorsqu'on voit eu grand; elle* 
plongent en gt?ndral vem t'est soue des anaies variables qai 
atteignent 500. Ii n'est d o ~ c  pas exact de dire qme l'incli- 
naison des couches suit en gFndral la pente des collines e t  
encore moins d'en conclure, connue le fait M. Valuy, qu'Ã 
l'dpoque oÃ ce terrain a dtd ddposd, le sol avait & peu p d s  
le meme relief qa'h prdsent. Comment supposer en effet 
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que les couches du lias, par exemple, si bien deldes et 
chargdes uniformdmentd'une dnorme quantitd de gryphÃ©e , 
aient dtÃ ddpodes sur des pentes de 30Â°? Il est bien plus 
raisonnable d'admettre au contraire qu'elles dtaient origi- 
nairement horizontales et que le terrain dont il s'agit, n'a 
pris son relief actuel que par un soulhvement postÃ©rieu au 
ddpat du calcaire. 

(a) IJn fait important doit &tre remarqud dans cette no- 
tice. C'est la superposition de couches rdglÃ©e du terrain 
de transport ( Diluvium Alpin), au tuf de Meximieux dont 
les fossiles des ragnes animal et vdgdtal , se rapportent aux 
etpÃ¨ce actuellement existantes dans le pays; ce qui ten- 
drait h rajeunir notre dilurium que M. filie de Beaumont a 
classÃ dans les terrains tertiaires. 

d 

FIN.. 
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